
DIMANeH!'; 2ï JUILLET t 890. Prix du numéro: 5 centimes.

Abonnement:
Un an.
Six mois.

l'l'. 2,50
1,30

JOllRNAL HEBDOMADAIRE
Si l' Dodaine desbourd'rou
Tout Nivelles pèrirou.

A~NONCE8:
Ordinaires , 10 centimes. - Judiciaires, 25 Cn,••.

Réclames, 50 centimes (la ligne).
ONTRAITE A FORFAIT.

LE PALAIS DE JUSTICE.

Le Palais de justice s'achève rapidement et
de la façon dont les travaux sont menés en ce
moment, il est permis d'espérer qu'on pourra
bientôt procéder à l'inauguration de cet
édifice. Les travaux dc grosse construction
sont presque terminés: tous les batiments sont
sous toit depuis longtemps, les murs sont pla­
trés, on achève de placer les planchers et les
portes et dans quelques jours toutes les fenê­
tres seront garnies de leurs carreaux.
La façade est dépouillée des échafaudages

qui la cachaient aux yeux du public et on vient
de mettre la dernière main au rejointoyage de
la maçonnerie; ce travail, bien que nécessaire,
semble enlever à l'édificeson caractère robuste
et sévère pOUL'lui donner l'aspect léger qu'on
cherche à donner aux maisons de campagne.
Les sculptures qui décorent l'ogive de la

porte d'entrée principale et les deux rosaces
de la tour sont finement exécutées; malheu­
reusement le peu de relief qu'on leur a donné
ne les rend guère distinctes, et il est à craindre
qu'elles disparaissent dans un espace relative­
ment l'approché, .par suite des intempéries et
du peu de dureté que présente la pierre em-
_~l()yée. . ,

La salle des pas-perdus est terminée : un
dallage en mosaique recouvre le sol; au centre
se trouve un écusson avec le lion brabançon;
sur tout le pourtour règne une galerie ~arnie
d'une rampe en fer artistement forgée, la mê­
me rampe règne tout le long de J'escalier
d'honneur; cette salle, éclairée pal' une large
rosace à vitraux multicolores, est recouverte
par une voûte o~'ivaleen bois de chêne verni
et garni de nomnreuses étoiles en fer,
Les deux salles d'audiences n'attendent plus

que les boiseries latérales qui sont comprises
dans l'entreprise de J'ameublement; le par­
quet est en Doisde chêne, fait avec beaucoup
de soin; la salle qui prend jour sul' la place
St-Paul a un plafond recouvert en voussettes;
elle est réservée aux audiences civiles, tandis
que celle qui se trouve à la partie opposée de
la salle des pas-perdus sera affectée aux au­
diences correctionnelles: son plafond plat est
formé de douves en chêne vernies comme les
poutres qui les supportent, Ce système a le
désavantage de rendre cette salle beaucoup
plus obscure que la première et les boiseries
qui régneront le long des murs ne contribue­
ront pas à y augmenter la clarté,
Le l'este du rez-de-chaussée, ainsi que tout

l'éta{!e supérieur, est distribué en vue des
nombreux services qu'exige le, tribunal; le
parquet sera logé dans la partie des bâtiments
qui prend jour sur la rue de Bruxelles, tandis
que celle située du côté de la cour est réser­
vée aux présidents de chambres, aux salles
de délibérations, au juge d'instruction, au
greffe et ~IUbarreau, qui aura à sa disposition
une belle salle de réunion,
Les archives seront lo&,éesd'une manière

sûre et spacieuse dans le bâtiment faisant tace
au Waux-Hall ; les voûtes solides SUI'lesquel­
les sont établis le rez-de-chaussée et l'étage
de ce local et la charpente entièrement en fer
écartent toute crainte d'incendie pour les
documents qui y seront renfermés,
Il est rare de rencontrer, dans les édifices

élevés par adjudication publique, une con­
struction aussi soignée que celle du nouveau
palais de justice; tous les matériaux employés

sont de premier choix, la maçonnerie pré­
sente une résistance aussi solide que la meil­
leure pierre et cet édifice, qui fait honneur à
l'entrepreneur, M, Blévy, pourra, pendant de
longues années, braver l'épreuve des temps,
C'est l'exécution du travail que nous avons

voulu examiner aujourd'hui, nous réservant
de nous occuper plus tard de la disposition
architecturale donnée à ce monument. •

, CLIPOTIA,

Les Archers. (1)

LES SOCIÉTÉS NtVELLOISES.

Notre ville compte quatre sociétés d'archers : Le
Dévouement, les Amis llelllris, la Flèche d'Or et Sain;
Sebastien (2), Cette dernière porte le mèuie nom qu'une
ancienne société dont le local était au Tom' (3) et dont
la dissolution eut licu vers la lin du siècle dernier ;
J'avoir social lia partagé entre les membres: M, Ta­
nuue eut pour sa part un StSehastien, percé de cinq
flèches, et un drapeau de soie blanche, au milieu
duquel se trouve un St Sébastien entouré d'une palme
verte; au dessus, COUl'tun nœud jaune avec attache
l'ouge, et, au dessous, cctte inscription en lettres
dorèes . Sociéte de 1:l'ais Amis de St-Sebastiell; un
carquois et deux arcs occupent l'autre côté du dra­
peau, Ces objets vénérables nur leur aee et pal' Ics
souvenirs qu'ils 'l'appellent, sont déposés chez le petit­
fils de leur premier possesseur, M, Léon Tuuiine, qui
a cu le hon esprit de leur réserver une place d'hon­
neur dans son salon,
Jusqu'en 18411, le Dt!v01.emént demeura la. seule

société d'archers de notre ville; elle possède deux
drapeaux, dont l'un portait la date de 1644, En 1880,
cette société fut invitée à la Iète patriotique du 22
août et y délégua Mn Yalère Duchàteau, Jules Sterckx
et Charles Gilain; mais comme elle devait cet hon­
neur à son grand àge, elle eut l'idée baroque de se
vieillir encore, afin, sans doute, d'augmenter ses
titres au l'espeet, et clic chargea les demoiselles Plon,
nos dernières UI'OÙClISCS,de remplacer la date in­
scrite au drapeau pal' celle de 1544, Elle a payé cher
cette singulière fantaisie, cal' le nouveau chiffre,
vieux il peine de dix. ans, est cumplètement noirci,
tandis que ses voisins, d'hounùtes chiffres centenai­
res, sont demeurés beaux et brillants, Le vieux dra­
peau, ainsi mutilé, ne sort plus du local; dès 1864,
d'ailleurs, on lui avait don lié un adjudant, ou plutùt
un successeur, et celle autre idée baroque eut Ic
seul avantage de nous doter d'un joli St-Sébastien, en
UOISdore, sculpté l'al' ~l. Celeste François.
Aux jours de fère, on enlève de la caisse qui l'a­

brite .l:ancien tropuèe - el vi, connue on l'appelle
Iamilièreurent - et chaque membre de la société
détile devant lui, par rang d'ancienneté, et l'embras­
se, comme on embrasse une relique,
En 1848, une scission se produisit; on lui attribua

diverses causes, dout voici la plus singulière: à cette
époque, la perche ne se terminait pas, comme au­
jourd'hui, pal' une herse ;1 tiges de l'cr droites, mais
l'al' unc Jlyramide il baguettes recourbees, en chene.
A l'arrière saison, Ic domestique de la société était
ch~I'gé d'aller recueillir des baguettes, de les sécher et
de les plier en demi cercle, Connue cc fonctionnaire
était aussi prépose au placement des oiseaux, la com-
1ll,ISSIOncrut devoir rémunérer spècialenicut ces COI'­
vees et proposa <lUX tireurs d'abandonner, il cet etiet,
deux centimes pal' oiseau. La proposition ne fut pas
goûtée, des dissentiments éclatèrent et aboutirent 11
la formation d'unc nouvelle société, LesAmis lleltllis,

(Il Voir "Acloe du 13 juillet 1890,
.('l Ces sociétés sont présidées respectivement l'ar M&1. Charles

Gllam, Ehsee Vun Haelen, ~'Iorian Bernier et Eugène Tamigneaux.
Leurs rois sont MM. Custave lIancart, Alrred Bardiaux, Désiré
Laurent el François Bardiaux. EII('s ont leurs locaux au Caft de
la Dodaillf, au CllcMI Gris, :111 /roi cl'Es/Jayne el il l'J/ô(~1du
.t,uUlO" bIUlIC. ,

(al A 7/1011 idie~ faubourg de IIruxelles.

Auparavant, il Y avait, au l'rallc Etot, une perche
appelée et pierce da bieteux, parce que les tireurs
qUI s'y réunissaient se faisaient des défis aux enjeux
souvent fort élevés, Cette perche disparut lorsque la
famillc Piret quitta le Franc Etot.
Les ,hnis Ill;lIl1is, IIC voulant plus se rencontrer

avec leurs COlifrères du Dëoouement, firent placer une
perche il I!as-y- Vil'; peu à peu, cependant, on oublia
les vieilles querelles et la perche de la Uodainc revit
ses anciens fidèles, sans qu'il ftlt toutefois Question
de l'établir l'état de choses primitif.
Seuls, les Muis llellllÎs possèdent un herceau; le

premier Qu'ils firent construire , en 1848, était in­
stallé 11 Iean de Nivelles; ils le transférèrent, en 1857,
au boulevard des Arbalestriers, en face de l'ancienne
maison Cravau et, Cil 1869, 11 leur local actuel. (1)
Jadis, il Y avait, JI ma Campaglle ou plutôt à

Maïaulle desArchers, un magnifique berceau, entouré
d'ormes ct accessible à tous les amateurs: me du Bé­
guinage, il y en avait également UII,qui avait d'abord
servi aux Arbalestriers,
Aujourd'hui, il existe un berceau communal près

du parc de la Dodaine, (A cOlltillllel'.)
G, W.

El Rintrée d' Largaïon à Nivelles
APRÈS ctU'IL A. lEU FA.IT L'TOIJll DU JlO:!llDR.

o dil qu' Largaton va r'v;,ni
El qu' nos arons bèin du plaisi,
El grand' homm' va nos raconter
Tout' les place iuss qu'il. passé,
Il a shi co pus long qu' la Chine,
Ein pai qu' IesIeumm' n'ont poun d'pi,
Eyè qu'on y vwet l' machine'
\lu'el monde 0 sté fabriqul:

RURAlN : V'nez vir Largaïon,
S' dame éie 5' garçon,
Avé t' chevat Godet
\lui les sut d' tout l'res,

2
\luand t' chémin d' ner a ieu sU flll
Pa les Waring et Legallais,
1s'a pourménë l' lavau l' ville,
Comme i l'a co l' rai in famille;
Ec' coup-là, ç'astou d'vant d"parti :
1 volou vit-, ave s' cadet,
S'il urou brammint du candJli .
Quand i l" veirou lrinLe ans aprea.

'RE}'RAl' : V'nez.vir Largo;o,!, ete.
3

Dj. prétinds, dist-l, qu'em' garçon
Fasse enne boune éducation,
Astcur qu' c'est plaisi d' voyager,
D'jarai l' jwe dé tout Ii moustrer :
1 vira la Suisse et la Graisse.
Eie djë vu qu'i vote su t' Pot;
Là, 0 Ii contra les prouesses
Du grand général Chio d'eau,

REFRA" : V'nez vil' Largaion, etc,
.~

Largaïon, d'après çu qu'on dit,
Ni s' dame en' sont ni la candgi;
II ont ({JUS les deux eon' santé
\lUi prouf" '1u'i sont pleins d' blnalch'té.
Leu ~al'çon va tou-t bèin étout,
1 d>'Cil'll L'aussigrand qu'es' père,
(,1111 l' vwet volü comme ein bijou
Et rait c' qu'i put pou Ii complaire.

RErnAIN : y'nez vlr Largaion, etc.

Etcu c'esst ein djoli marmot:
1 vos fauL v'ni vir el Lolo,
Il a appris, ius' qu'it a sté,
A t'IIi s' suceu' du boun costë.
"azord qui Ii pouss co ein deint,
1.)3sqU:11est pa moumint si routche,
ses Z-I s'ertournont tout in-d'dins
Eiè toul, djusqu'à s' nez, tout bouk:he.

REFRA" : V'nez vir Largaion, etc.

Po~:i,Jusqu'en 1869, les Ami. Réuni' eurent teur tocat au Petit



A tous les place iuss quï d'atlinne,
Les dgeins ahuris Ii d'mandtnnc :
~Iais, Largaion, comminL s' fait-i
Qu' va marmot a si ràt' grandi?
Est-ce ave dei chair ou dei blé
Qu' vos avez nourri s'n'éfant là? .. ,
Dit' nous, commint l' l'avez alvé,
Pou I'avwc fait v'nl si grand qu' ça t, ..

REFRAIN: Vnez vir Largaïon, etc.
7

C' n'est ni tant c' QU'a mindg' qui profite,
Qui "eu respondou Lareaïon.
Tous l'z éfans d' Nivell', par la suite,
D'veiront l'aussi grands qu'cm' garçon;
Pasqu'on y fail dei gymnastique:
Si djoun' qu'on est, on y appr-ind
A rind' leu x nerfs bèin élastiques
Et à nadgi dins l' grand bassin.

REFRAlN : V'nez vir t.argaïon, etc.
S

o dit qu'ln approchant d'eu-ci,
Pou mouslrer qui nos vwct volti,
L' promi QU: Largaion a d'mindé,
C'est si no carton stou rIait.
Quanti a Ii z-u respondu qu' non,
1 s'a presque mis in colère,
Es' clame a fait cio gros mouzon,
Eié l' Lola s'a mis il braire.

REFRAIN: V'nez vir Largaion, etc.
9

Commint, han, qu'i dit Lai-galon,
Nos n'avons co poun d' canon :
Poun d' carton, adieu, ptaisi :
Dins huit djaus dje va co r'parti ,
Pasquè pour mi i n'a poun d' liesse,
Poun d'amus'mint sans carton j

Tant qu'i n' d'ara, dj'ai ça dins l' liesse,
Vos n'ervirez pus Largaïon,

REFRAIN! V'nez vir Largaïon, cre.
lU

Mais 0 Ii va fai n' réceptlon
Digne du géant Largaion;
Ça va l'ermeU' dé bounc hlmeur
Dè vir qu'o Ii rra des honneurs.
Il ara n' musique par-devant,
Adon n' mass dé grands personnages,
Inlln, c' que Nivelle a vu LI' grand
Dins l'ancien et dins l' moyen-age.

REFRAIN : V~nez vil' Largalon, etc.
LOUIS DESPRET.

Sep~mbre 18i8.,

Dolt;e du _.ournal.

A IItf.ftàf. ~ Veuillez nous indiquer le moyen de vous com­
muniquer directcment le résultat de notre petite enquête au sujet
de la question que vous avez hien voulu nous poser.

Celte affaire n'a pas pour nous le caractère que vous lui sup­
posez et nous vous savons gré, au contraire, de vous intéresser
à nos recherches.

ln ot homme dd temps pallé nous écrit que le héros de notre
feuilleton: II! baudet d' cirulreltx, est M. Demelin, beau-pere de
M.. Joseph (et non Jean) Bonnel, qui habitait l'école actuelle des
rrenadiers; détail plus grave, le palient aurail été un , cheval
de houilleur • plutôt qu'un. baudet d' cindreux .•

ln Bal à; Bournivau.
Is sont bl râles les Aclots qui n'ont ni dansé in

coup d' leu vie à n' ducasse ou l'alite, swète à Lison,
à l' Trappe, ou bi, pou les pus vis, à l' Cwé d' Mal';
les ciens qui n' l'ont ni fait, c'est qui n'ont jamais sté
djounes. Ey' i faut cwère qué c' n'habitute là 'n'est ni
co près dé s'pierde, pa' c' que djè n'ai jamais vu tant
d' dgins qu'a c' t' beure à tous ces daus'rèes-lè. Après
tout, i n'a qu' d'ainsi 'Iu'o s'amuse èye l' cien qui n'est
ni contint n'a qu'à l' dire, is virent bi çu qu' les djou­
nesses leu respondront.
Pourtant, c'est co in plaisi qui r'vi tchère, à les hom­

mes bi n'intindn, pa' c' qué, comme dé djusse, c'est
ieusses qui payontles danses, et i n' faut ni d'meurer
longtimps d'sus l' bal pou uvwëre despiusé tout d'
suite enn' coupe dé francs. ln gros sou les danses
ourdinaires, èyé in quart dé franc pou les lanciers et
res quadrles, in' faut ui dé danser branmint pou qué
l' drlguèie seuche rade passée au hleu èyé pou pou­
vwère fé l' pwèri.
Surtout qué despus in certain temps les musiciens

qui djouont l' bal ont si hi l'ascourci leus danses què
vos n' d'avez vraimint pus pou vù liards, Vos n'avez
ni l' temps d' fé in tour qué l' musique djoque èyé
qu' nos gaïal'ds sont dju d' leu ponlon pou vni ras­
coude leu gros sous; adon vos avez co saquants
m' sur l'es pou l' deusième tour et c'est fini. 0 dirou
vraimint qu'i son],.au feu,
Après tout, pusqu'i trouvont co des dgins pou

danser, éyé co pus qu' toudis même, djé n' vas ni

La parole est aux braves gens qui nous ont conlé l'aventure
telle que nous l'avons relatée dans nou-e dernier nO.

Mais a qui peul-on se fiel', bun Dieu?
Notre correspondant nous oüre une u. belle histoir-e n, que

nous examinerons volontiers,

NécrologÏe.
Nous apprenons la mort de M. Sylvain )IEIlCIEIl,

décédé à Enghien, lundi dernier, il l'age de 62 ans.
Nous présentonsil la t:.lI11I11cnos hien sincères COIl1-

pliments de condoleances,

A DROITE & A GAUCHE,

Un vol audacieux a été commis, pendant
la nuit de lundi il mardi, dans la maison habitée pal'
M. Firmin Ilayoz, montagne St-Hocn ; les voleurs,
qui s'étaient munis d'argile humide pour enlever un
carreau, ont trouvé plus facile de pènèuer pal' I'è­
troite tenèire de la cave; parvenus au rez-de­
chaussée, ils ont vidé complètement une annoire
l'emplie de linge et emporté une montre, une chaine,
des pains, du beurre, du fromage et divers objets de
ménage.
Ils ont ensuite ouvert la porte principale et ils se

sont dirigès l'crs la demeure de M, l', de Burlet; mais
l'éveil donné pal' les chiens les a mis cn fuite. Ce
n'est que le matin que Firmin Ilayez s'est aperçu du
vol dont il avait été victime, et ni lui ni les voisins
n'ont entendu le moindre bruit.

Vendredi, c'était la journée aux accidents; le
matin, un ouvrier des ateliers de la Métallurgique a
été assez grièvement blessé il la jambe pal: la chute
d'une lourde pièce de fer ; il a pu èll'C reconduit chez
lui, en voiture, après un pansement souunaire ; dans
l'après-midi, un enfant, dont les parents habitent
chemin du Long Fétu, a eu le pouce coupe au gril­
lage de l'usine de M, Serual.

AUjOUl'd'hui, gl'aude Revue. A vos
armes, gardes civiques 1

NOl!!aunonçons à les ciens qui ligeont l'Aclot,
qUI vi d'es d' drouvi in boutique (ni in ptit, save, i n'
faut ni cwère que c'est dei putée) ius qu'on vind tout
c' qui faut pou fè du café à couper au coutia , tout
c' qui faut pou assaisonner l' soupe èyé l' viande, du
suc, qu'avé élie pinchée diu in quewet d' pape c'est djil d'
trop, du luss qui rind les soles aussi bias que les
bottes du major, du pwèf capàpo d'arrachi les pu durs
goïs, des boubounnes d'Anglais, des boules douces et
sürtes, enfin tout c' qui faut pou continter el pu grand
goulaft'e.
El café est arrive ahier du Congo; 0 n' d'a ni co

bü du pareil à Nivelles; avé stilàle, pou d' moï d' fè
del Ietchette, pu dandgi d' lacha d'din. On lé l'COU­
mande a les coumères qui n'ont pou d' langue; elles
parleront pu avé s' calé là qu'ln avocat pou gangni
ses liards.
Es boutique la, qu'on appelle pal' ci in bonmartchi

èyé nous autes in epicerie, s' trouf au coin deI l'IICdé
SteAnne el du boulevard des Archers, il l' niaiso des
éffants Augustin Delcorde.

trouver à r'dire 11ça; si les djounes hommes sont
conunts d'ainsi, c'est qu' ça leu va bi. Pourtant,
i pourou bi n'arriver in moumint qu'o r'clam'ra,
pa'c'qué djé n' sarou pus dire iusqu'o Ill' disou qué
l'au te djou les danseus s'avinnent mls in grève conte
les musiciens qui volinnent fé paï les danses in gros
sou, quand i n'avinnent jamais d'mandé avant qué
n' mastoque,
Qui s' qu'a d'vu ploï? Ça sté les musiciens, on bi is

arinnent bi polu suci leus dwegts.
Oins l' temps, 0 n' connichou qu' ces dansrées là,

éyé Ics riches comme les pou l'es dansinnent iun dins
l'aute ; éyé poutant 0 n' povou mau d'avwère des
musiciens connue 11c' t'heure. On avou n' clarinette
et in violon et 0 stou djà hi binaiche dainsi.

Eyé cé dastou des l'ettes dé musiciens; comme
i n'a vou pou d'escole dé musique, les twés quarts du
temps, is n' connichinnent ni n' note connue in
chabot, et lens danses, is les aviunent appris à la
tombe, berlique berloque, connue i d'a co hranmiut,
l'heure d'audjourd'hu, qui djouont d' l'arrnonica
sans savwère au djusse èiusqu'is mcttont leus dwegts.
ln djou, 0 dansou, à 13ournivau, djé n' sarou pus

dire si ç'astou à l' ROllcheou !Ji il l' Clarillette; il al'ou
pou l'orchesse deux Aclots; el Gidan qui djol!oU du
violon èyé'ColM dé l' clarinette, O.épapi d' musique,
is n' d'avinnent ni dandgi; is n'al'inncnt 'ou qu' du
nwère dessus du blanc, Is connichinnent toutes leus
danscs pal' CŒUl'èyé pou s' din l'appeler is les avin­
nent haptigi tesloutes.
Pou couminchi n' danse, el Gidall, d'sou l' tille dè

l' danse eyè lout d' suite vé l'za invoïe, Mais c' djou­
là is avinnent roublii leu lisse Ci, cOlllme leu chwé
n'astou ni pus gl'and qu' leu mémwère, is n'astinnent

, Pou ,les prix des dérèes, vos n'avez qu'a lire Ies
circulaires des. autes! c'est ni ça qui manque; putou
que de despinsé leu liards dins des papis inutiles, ces
dgins la ont dl 1111nue leux marchandises d'austant :
ça fait qUI viudou méieu martchi -qu'ieuss et du boû:
SI vos volez vos d'asseurer, allez vir.

On pr,étend que la Caie-bibite annonce, pal'
s~n ,~II~~nt,la ~lule avec une exactitude parfaite: cette
C!oyauce dou etre fondée, cal' la Caie-bibiteque pos­
sede le lam[loUI'-maltl'e de la garde civique ne cesse
de chanter dans la cage spéciale que celui-ci lui a
mcnagee a la fenetre de sou grenier et nous ne savons
passel' Lili.JOUI'sans pluie.

Le~ habitants de la rue do Namur peuvent se van-
tel' d avoir un baromètre exact et économique, '

Ln remn.'e de Lnrgaïon n'a pas cu de
chance au cOI'LL'gedes geants organisé, mercredi der­
mer, a llruxelles ; tandis que son mari, son fils et le
etreval Godet ont JJa l'COU111 sans encombre un long
trajet pal' Ics rues e la capitale, la tète de la pauvre
Ieuime, mal assujcuie ,SUI' ses ôpaulci;, est tombée
alors que le cortège etalt à peille arrivé il 'la place
Houppe, Un dit que celle tète a eu beaucoup à sout-
11'11' de celle chûte. Pourvu que la pauvre dame n'en
meure pas,
Nous profitons de l'occasion pour répondre à cer­

tarnes cnuquos '111C nous avons entendu formuler par
plusieurs aclots. '
En parlant de nos géants, dans notre dernier nu­

méro, nous n'avons pas prétendu qu'ils seraient les
plus jolis du cortège, mais que, pal' la fraîcheur de
leurs costumes, Ils n'auraient rien à envier à leurs
collègues,
,Il serait en effet p~él'il de vouloir les comparer aux

geants de Hasselt, d Ath et d'Anvers dont la construc­
tion est ditlèrcnte ; la matière qui t'orme ces derniers
a permis de Ieur donner une tournure élégante et.
hutuaine, tandis que nous Ile pouvons adapter, su;,
les carcasses informes de nosgéants, un autre costume
que les amples robes flottantes dont ils sont revètus,
Quant à changer ces carcasses pour leur faire la taille
plus élégante, ou les modifier de façon à leur donner
la structure de ceux dont nous parlions plus haut,
Il n'y laut pas songer.
Conservons les tels qu'ils sont et tels que nos aïeux

nous les ont laissés, "

CHARADE.

Les gouts sont dilrér~llts: tcl objet qu'on admire,
Est aussi, chaque jou!', Cil bulle à la satire ;
Celui-ci s'érncrveitle en voyant un tableau
Quc tel autre, ùl'tnstant. déclare détestable ;
Mais Illon premier, lecteur, pour tous est toujours beau;
Maint joueur peut trouver mon second admirable,
Par un autre second aussitùt surpassé:
Plus beau que Illon premier ne s'est jamais trouvé;
A\'ant de deviner, plusieurs auront leur soûl:
POlir trouver Illon entier il faut chercher beaucoup.

La réponse du logogriphe est: GLAIVE·LAVE.
Ont deviné : Pour que l'Aclol ail à l'avenir moins d'annonces

et plus de texte. (Fi! Quel vilain souhait! Vous voulez donc nous
meure sur la pai Ile? Nous reconnaissons volontiers que les an­
nonces de l'Aclol envahissent peu a peu l'espace réservé au texte.
Mais il moins d'agrandir le format du [oumat ou c d' bouchll'
iran pa iusque les Iial'ds venant, 0 il ne nous rC$_le d'autre, r~-

pu capabes dé r'véni dsus l'air dé leu valse.
Ça fait qu' ç'astou toudis polka èyé contre danse, si

hi qu'à l' fi les dgins ont couminchi à r'clarner n'
valse,
- Mais, Colas, n' sari pu dire el première note, '

vous?
- Non, si d'savou l' tille, ça dirou comme in papi

d' musique.
- Ça, djé l' dirou bi ètou, avé si 0 mettrou bi

Paris dins n'enne boutèie.
- Asprouvonnent cm' pau pou vire si nos n'ervé­

l'ons ni d'sus.
Et is s' sont-mis il rarupotter d'sus leu n'instrumint ,

mais ri n'vénou éyè les dgins r'claminnent tondis
leu valse,
- Allons, Colas, crion-t-i in danseu, djouez-nous

l' cienne qui va si hi, IIU'vos avez djoué tant d' coups
au Tchen« il a quinehe djous.
- W9ye, cm colau, mais commint c' qu'elle va.
- Ah ! ça ! vos d'vez' l' savwère mèieux qu' mi.
- Allons, ni tant d' comptes, dit-st-i l' Gidan, djé

m'in vas r'quer m' papi à Nivelles, mais nos astons
appris pou in aule coup, .
Faut-i cwèl'c f(uè les djounesses d'adont avmne'?t

pus d' palienre qué les ciennes d'à c'L',heure, m.als
toullis est-i qu'on a raltindu qué l' Gidan euchj3faIt l'
tchémin d',13oU!'nivauà Nivelles d'aller éyé r'véni.
-1 faut dil'e qu'i n'a ni tchamoussé in rou,te; i n'a fail
qué n' course et i stout co pus d'a deux Clllts mettes
dé l' placc iusqu'o dansou qui criou d'jà : .
- Eh ! Colas! c'est-st A cesail' !
Pou Colas, c' d'astou assez, c',est comme s'il avou

ieu dvant Ii l' Illusique dé l' danse et ..... qu'il at'OU
ieu seu ses notes, CLIPOTIA,



mède q~c d'employer le plus possible le petit texte" C'est ce que
nous Iatsons , car le premier moyen est trop hasardeux et la
Sagesse des i"\ations nous prescrit de ne jamais nous servir du
second.)

VarÏét,és.
NIVELLES.

(SUITEET ~·IN).
Outre sa fameuse kermesse,' Nivelles est encore

célèbre pal' la Dodaine et cc Jean dont le chien passait
pour un sage aux yeux de La Fontaine: .

Ge n'était pas un sot, et croyez m'en, "
QuelechiendeJeandeNivelles.

De ce Jean nous dirons ce qu'on pourrait dire de
plus d'un merveilleux bruxellois dont le danois bien
tacheté ou l'énorme chien de Terre-Neuve fait toute
la réputation: Jean sans le chien, n'est pas grand'­
chose, 01', Jean de Nivelles n'a plus son chien. Pour
la Dedain», c'était autrefois un lac infect situé au
midi de la ville. On a réussi à en faire une promenade
bien plantée, en réunissant en deux beaux bassins les
eaux qui croupissaient, avant cela, SUI'une surface
plus etendue. Une table de pierre placée à J'extréuiité
de la plus grande de ces pièces d'eau apprend aux
curieux, dans une iuscription latine, le IIOln des
magistrats qui ont-fait utiliser ainsi ces autres marais
pontins. L'étranger qui visite la promenade de la
Dodaine n'eprouve que le regret d'y VOlt' crottee le
chardon dans toutes les allées, sans que Jl,OUl'cela
personne de la ville songe à s'y rendre. (1)
Je ne sais si nous pouvons admettre en Belgique

l'axiôme français: les femmes font la société ce qu'elle
est, L'amour de la pipe et de la bierre n'est pas né
chez nous, quoiqu'on en dise, du peu d'agrément que
l'on trouverait dans le commerce du beau sexe . Je
prendrai Nivelles pour exemple: presque toutes les
feunues y sont jolies (2); presque toutes ont été élevées
dans les meüleurs pensionnats de Bruxelles ou de
Lille (3), sans y avoir contracté cependant ce ton de
princesse qu'on prend quelquefois dans les grandes
villes. Les Nivelloises sont aimables (2), mais pensez­
vous pour cela que l'hôte de l'Epé~ ou celui de la Cave
du chupitre en auront un habitue de moins, ou la
marchande de tabac de la grand'place un quart
d'heure de loisir de plus? Les demoiselles de toutes
les conditions passent leurs soirées seules avec leurs
mamans; les pères et les Iils vont s'enton~er d~ns la
tabagie enfumée où l'on pourrait croire '111.llss amu-
. sent au moins de politique, SI toute autre feuille que
leToürual de la Belgique trouvait place au milieu des
pots et des verres (4). Ceuc séparatiou des deux sexe~a
produit à Nivelles, entre autres resultats, une dittè­
'ren ce remarquable d'accent chez les hommes et chez
les femmes, Le Nivellois comme le Montois, avec
lequel il a d'ailleurs beaucoup d'affinité, parle en
chantant lamentablement et de manière il choquer J'o­
reille la plus étrangère à la musiquets). La Nivelloise
au contraire parle vivement et sans accentuer heau­
coup. De toutes les femll1~s de notr,e Belgique les
Namuroises me paraissent ètre celles a qUI les Nivel-
loises ressemblent le plus,. . ..

uuermue en Belgique pal' une Societe de
. gens de lettres, Bruxelles 1827.

----_:_--~
(1) LaDodainen'est guère plus fréquentée,aujourd'huiqu'en

i827, mais,gràce à M. l'abbé Froment,on n y VOItplus, crol­
tre le chardondanstouteslesailées.»

(1) C'esttoujoursvrai:
(s) Cecis'est un peumodifié.
(.) Oh!oh! nosaïeux! .
(.) Cecipourraitbienêtre resléVI'''.

EUT-CIYlL DE NIVELLESDU19 iU 26 JUILLET 1890.

NAISSANCES.- Emile-Ch.Dusépulchre. - Ernest-Gh.
Barbier. _ Julia-Anloinette-Emilia-Ch.Jaunart. - René­
Elisée·Louis-Gh.Lory.

PARAITRA PROCHAINEMENT:

El Rouse dé Sainte Ernelle,
drame (!) wallon, pal' Georges WILLAME.

Prix pal' souscription : fr. 1.0~. .
Prix en hbraine : Il 1.2".
On souscrit chez M, Ail. ~IERTE~S,"~dit,eul',12, I:u,e

d'Or, à Bruxelles, ou chez 1auteur, 1 l,lue de Chal­
leroi, à Nivelles.

A vendre d'occasion, u~ vélocip?de n.eu..r,
monté SUl' billes. - PrIXmodéré.

S'adJ'e8Se1'chez M. Jutes ROUSSE,W, rue de NamlLl~,
48, Nivelles,. (10,)

CHALET DE LA DODAINE.
GA.UFRES tous les dilllanches. . .
Bières de Diest, Peetel"lllan et Lambic en bouteil­

les. - Faro et bière brune.

Etude de Maill'c CASTELA1N,notaire 11 Nivelles.

Les notai l'CSDEL URUYE1U:et CASTELAIN,rési­
dant à Nivelles, adjugeront définitivement:

1° Le lundi 28 juillet 1890, à 2 hCUl'CS,au Café des
Arts, à Nivelles,

Une jolie ~Iaison avec Jardins
d'une contenance d'un nectarc OU ares environ,
située chaussée de Hal audit Nivelles.

2" Le lundi .Jo aout 1890, à ~ heures, au Café du
Commerce, en la dite ville,

36 LOTS DE

BEAUX TERRAINS A BATIR
situés faubourg de Namur à Nivelles, à proximité de
la gare de J'Est et de la nouvelle église du St-Sépulcre.

A vendre de la main à la main:

Une bellc ~Iaison de Maître
située ~ue de Soignies à Nivelles. corn­
prenant au rez-de-chaussée 2 salons et salle à man­
ger très bien décorés, antichambres, cuisine, laverie
et ofllce ; au 1'" étage, i chambres et cabinet d'aisan­
ce; au second, six pièces et 3 mansardes pour domes­
tiques; grand escalier et deux escaliers de service,
vastes greniers et caves à provisions et il vins avec
nombreux caveaux, cour, jardin d'agrément au fond
duquel se trouvent de vastes dépendances ayant accès
dans l'impasse Bléval pal' une porte cochère et se
composant de buanderie, remises, salle de bain, caves
à charbon et à provisions, citerne à eau de pluie.

L'eau de la 'ville et le gaz y sont installés.
POlir visiter cette propriété et obtenir tous rensei­

gnements, s'adresser au dit Notaire.

A. Vendre:

JOLIES MAISONS OUVRI~RES
de bon rapport, a.vecjardln. sises au centre de
la ville. - Grandes facilités de paiement.
S'adresser au dit notaire.

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ

Un bloc de Terrains à Bâtir,
situés à Nivelles, avenue du Moulin Delfosse ,
d'une contenance superficielle de 83 ares 40
cèntiares.
Pour les conditions, s'adresser. audit =otaire.

Etude de Maitre A. DELBRUYERE, notaire à Nivelles.

A. LOUER
Une Maison avec Jardin,

sise rue Cillard-Ileppe, à Nivelles, occupée antérieu­
rement pal' M. Verelst.

Jouissance immëduue.
Pour les conditions, s'adresser en l'Etude du dit

notaire. (DI)

A.. LEFEDVRE-DELMELLE
RŒ D~;NAMUIl,30, NIVELLES.

Porcelaines, faïences belges, françaises et anglai­
ses - Cristal uni, gravé et taillé - Demi-cristal -
Gobeletterie cctumuüe - Poterie - Lampes et sus­
pensions - Ilougies.

Grand choix de fanlaisies. (12;)

H. WERS & J. PEETEHS
AGENTSDECHA~GEET CHANGEURS

134, Boulevard Auspach, 134, BRU~ELLES.

Change et fonds publics - Ordres de Boursc c­

Commissiou I franc pal' IOOO - Heuseigneruents
gratuits sur toutes les valeurs.

Encaissen\ent sans frais de tous coupons bel­
ges et étrangers.

Co.·.·espondanls à : Paris, Ilerlin , Lon-
dres , Amsterdam. (128)

La maison avec écurie
occupée pal' .1.-13.vanderbeck, boulevard de I'Hùpi­
tal, ainsi quo PLUSIEURS PETITES MAISONSdans
l'impasse, sont à louer.
S'adresser rue des canonniers, 2, (12')

LAMfsERT JOSEPH, boucher
(CAFÉ-RESTAURANT)

.·ue Sle.A.nne. Nivelles.
Tous les dimanches et lundis lète de veau à

la vlnalg.·elle. Envoi à domicile sur corn­
Illande. (131)

La maison Jama.·l a l'honneur d'informer
sa IIOlllhl'CUSCet aucicnno clientèle, qu'à partir du

L'j juin, les alellers et Ulagaslns de
chaussures scront trunstérés de la Grand'Place,
63, Ù la rue de Sle·A.llne. ". près du nouveau
Palais de Justice. (130),

On demande UN JEUNE lHHlME de 18 à 20 ans
pour faire jardin. - Nourriture et logement,

Prendre /.'(1(I"I'8S<' (LIt bureau. dl! journtu. (I~j)
,

A. loue.' »our le 1" jul!iet

BELLE MAISON
l,'AUOOUIlGnE NA!IUR,A NIVELLES,

avec deux étages, salon, salle à manger, cuisine,
buanderie, véranda, COUI'et jardin. - S'adl'll8se!' "le
de Soignies, Il" 50. (126)

A. louer:::UN ENCLOS
situé boulevard de la Batterie 11Nivelles, pouvant
servir de jardin ou de remise.
S'adresser au bureau du journal. (109)

Tous les jours glace brule natu·
l'elle. et SUI' commande, glaces à la vanille, au
café, aux framboises, etc. Tous LESDIMANCHESGLACES
PAilPORTIONSCHEZ HYERNAUX,PATISSIER,GRAND'PLACE.

(m)

FRÉDÉRIC WI LLAM E,
Rue de D.·uxelles à Nivelles.

BANQUE & RECOUVREMENTS
VENTE ET A.CIIA.T DE FONDS PUBLICS

COUlITAGE: Un franc pal' mille,

AGENCE PRINCIPALE de la CI, belge des « PRO­
PRIÉTAIRESRÉUNISIl, pour l'assurance à primes

contre l'incendie. (1i9)

Le sieur RO(lBAERT, charcutier , rue S' Jean, n° !i,
près de l'Eglise St-Nicolas à Nivelles, a I'honneur

de taire connaltre qu'if peut fournir des jambons
cinls, soit entiers, soit pal' morceaux, d'aussi bonnè
qualité et au mèure prix qu'à Bruxelles, Etabli pen­
dant onze ans clans cette dernière ville, il est à même
de livrer de belle et bonne marchandise lorsque les
clients lui donnent le temps d'en soigner la fabrica­
tion,
Tous les jours: Jambon, tète de veau vinaigrette,

pàté de foie, tête pressée, boudins de Liège, français
el blancs, saucissons de Boulogne 1'" qualité, bloed­
pens, etc., etç.

HAUTAIN FRÈRES,
FAUBOURGDEMONS,NIVELLES.

/ Pavements céramiques, cheminées, tuyaux en grès
vernissés. pour cauulisations, égouts, courbes, l'ac­
cords, syphons , srerfspuuen et vases de Iatrines
ordinaires et à syphons : le tout provenant des meil­
loures fabriques.

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS
pour hommes, dames et enfants,

DRAPERI ES ET NOUVEAUTÉS.

V. PLISNIER-PONCELET,
Grand'Place, i7, NIVELLES,

SA.ISON D'ÉTÉ I890.
Pardessus demi-saison depuis frs 14,75
Costumes pour hommes . II 12,00

Il enfants Il '3,75
Pantalons 4,75
Gilets fantaisie 5,00

VETElllENTS sun MESURE EN DIX HEURES,
FAÇONSGARANTIES. (60)

Change, fonds publics, coupons
ORDRESDE BOURSE

Commission un {mile pm' mille
EDOUARD A.TQUET

, RUE DE BRUXELLES, 18, (55)
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CHOCOLAT.
De tous les aliments, celui qui se prète le mieux

aux falsifications, c'est le CHOCOLAT. Aussi, si vous
êtes soucieux de votre santé, vous n'emploierez plus
que les marques :

PELERIN, RUELLE & Cie

dont la pureté est garantie pal' la maison.
Enveloppe rouge, les 500 grammes, fr. t,60

• verte, Il Il Il t,75
mauve. 2,00

• blanche, 2,50
Boite brune, t,7.'>
• mauve, 2,00
» blanche, 2,50
t avec ruban, » 3,00

Pour les enfants, demandez le chocolat du ((Batail-
lon Seclaire n, à 50 C" la tablette de t25 grammes.

N. B. - Tous les chocolats que nous recomman-
dons portent notre marque.

Dépôt chez Hancart.-Grégolre. ". rue
de Mon•• ". à l'WlvelleM. (76)

'Vins et Spiritueux
Pl'edUItI glnJllll (ltlrI el de proleDauœ dlrecle

LÊON VINCLAIRE-RUCLOUX
33, GRAND'PLACE, NIVELLE:;;

Champagne Charles RIVART,Reims
(06)

Matériaux de Construction
A VENDRE:

20 sommiers en chêne, 20 châssis avec vitrages et
bascules, 20 portes de toutes dimensions y compris
deux, portes cochères, 60 mètres cubes de bois de
chêne de t" qualité, tels que lintaux, bois à brûler,
- Pierres, seuils, pavements, l'OUloirs , crèches,
ipavés, etc.
Une Dlagnlftqueraçade en pierre pour

chalet ou maison de campagne.
S'adresser à M. Henri LORIA, .entrepreneul' de

travaux publics à Nivelles-Est. (tto)

CORSETS SUR MESURE.
Dessart-Hauchamps ; rue de Soignies, (en

face de la rue du Béguinage). (TI)

JOSEPH ALBERTELLA

GOUTEZ LE BON TABAC
et. leMftUMclgareM

de .JEAN SCHOLTUt!ltMAÇO:\-ENTREPRENEUR
Eoulevard des Arbalétriers, Nivelles. ANCIENNE MAISON DERNIS

Rue de Druxelle. à Nivelle•• (liO)CltRREA us ET PA VÉS CÉRAJIlQUES
pOIlI'coups, cuisines, porches, trottoirs, écuries, etc.

P,n'é" en Itréliolde Loupollrne.

BRIQUES, llRIQUt:Tn:s, CAHIIEAUX,ETC., DE BOOKET O'HENNuYtRES.

Bl!IQUES tn: n'OIZE POUl! PAREMENTS.

A L"ADONDANCE
PATISSERIE CONFISERIE.

.Grande spécialités d'articles chocolat, crême
et sucreries pour revendeurs. - Groset détail.

DRIQUE8 RÉFRACTAJ.IRE8. LOUISHANCART-GRÉGOIRE'
Rue de Mons, 7, Nivelles.

Chocolat de l'Union des pâtissiers et de
toutes marques - Fabrique de couques Dinant
et Rheims - Dragées pour baptêmes...,..Car­
tonnages - Tartes, tourtes, gâteaux, pièces
montées - Biscuits anglais, comestibles, etc.

(61)

CHAUX-CIMENTS, PLATRES & POILS BATTUS.

Pauements en ciment comprime.

TnyauI Coudes EDlbranehemeDt8~SyphODS,
Va~es de latriDe en Ifrés vernissés. (lOo)

Dépôt de paillassons de toutes dimensions
à. des prix exceptionnellement avantageux.

Vente de Parapluies et Ombrelles
Réparations et recouvrages

A DES PRIX MODÉRÉS.
.J~A.,N A.NDR.,EUX

CHAUDRONNIER ET RI!TAMEUR
,'ue des Brasseurs, 29, Nivelles. (54)

R. LECOMTE-CASTELLE
TAPISSIER-GARNISSEUR

". rue de SolguleM.NlvelleM.
Papiers peints, tapis

de pieds et de tables,
rideaux, stores, toiles
américaines, linoléum
et cui rs ci rés.

Accessoires pour tout
ce qui concerne la gar­
niture.

VITRIER-ENCADREUR
Ancien chef ouvrie,- de François Schwarz

RUE DE BRUXELLES, 49, NtVELLES.

Magasin de glaces argentées, étamées et pour
vitrage. - Vitraux d'églises, de salons, de bureaux.
etc. - VCI'I'es mousselines, encadrements de tous
.genres. - Entreprise de serres et toitures vitrées.­
Pannes en verre, mastic.
Travail Molgné.- Prix Dlodéré.

(H8
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CHAIME

VIENNOISE
Pri» : 6 FRANCS.

(93)

CHANGEMENT DE DOMICILE.

Madame C. BOGAERTS,
32, RUE DU MIDI, 32, CAFÉ DE L'UNION,

-. BBUXELLES•• -

CONSOMMATIONS DE 1·r CHOIX.
(122)

A VENDRE OU A LOUER:

GraIlge~ rue de Bruxelles; grande
Maison~ rue SIe Anne et plusieurs
petites Baisons.

S'adresser à Mm. -Huet-Lisart, (79)

L. COLINET & J. THEYS
MAîTRES ilE CARRIERES

A FELUY-ARQUENNEIiI.

Specialite de lonuments funBraires en tous uemes
Grilles d'entourage, caveaux de ftl.mWe,

CROIX 1\I0llTUAIRE DEPUIS 50 FRANCS, ETC.

Bureaux: 65, Grand'Place,à NIVELLES.
(83)

Nivelles, imprimerie Maurice BERNIER


